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GROUPE BRABANT
La chimie industrielle
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François Brabant - 45490 Mignères
Tél. 02 38 87 81 75 - Fax 02 38 87 85 80
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« Dieu est toujours positif,
Dieu est amour et l’amour est toujours positif. »

(Pape François)

D’accord, d’accord, l’année 2020 a glissé dans un temps plus chahuté 
que jamais : de vacances en confinements, de rentrées en déconfine-
ments, nous avons tous été, peu ou prou, perturbés.

L’année ‘’corona’’ cherchant à nous emmener là où nous ne voulions pas 
aller...

Et nous y sommes, contents ou pas !

Oui, nous avons eu peur, oui nous n’y avons rien compris, personne n’y 
comprenait rien d’ailleurs. Nous avons été oppressés, bousculés, entas-
sés dans nos logements, de manière variable en fonction de nos habitats 
et modes de vies...
La longue litanie des plaintes pourraient se poursuivre indéfiniment...

Mais Dieu est toujours positif : il y aura d’autres matins du monde, 
d’autres lueurs crépusculaires. D’autres aurores pour offrir le blé à 
caresser, d’autres eaux fécondes d’où un murmure nous parviendra, 
d’autres cieux d’encre tachés de gouttes de mercure.

Il y aura des cachettes discrètes pour prier et méditer, pour faire jaillir de 
nos lèvres le chuchotement de ‘’Laudate si ô Signor’’ à égrener comme 
des perles de collier.

S’apercevoir que le long de la Loire, des randonneurs à vélos glissent sur 
l’asphalte.

Soudain réaliser, dans le plus parfait silence... que l’été est fini, jalonné, çà 
et là, par les bruyères et les fougères.

Oui, ‘’ Il ‘’ vous susurrera : « regarde encore, écoute, respire, savoure tous 
ces cadeaux que je te fais ! »

Souvenons-nous de Saint François d’Assise, de ses guerres, de son choix 
de nudité de dépouillement devant la foule et son père, de ses stigmates, 
de ses baisers aux lépreux. Tout ce qui le rendait heureux inconditionnel-
lement… et pourtant pas grand chose en somme !

D’accord d’accord, c’était au XII ème siècle... Prenons seulement un peu de 
temps, chacun pour soi, pour comparer nos deux époques... Et méditer :

« Consumérisme sans limites versus Parole Divine »

Nos saisons n’ont pas changé, la terre n’a pas retenu ses fruits, les 
grains sont tombés dans des terres fertiles, mais nous avons toujours 
voulu plus.

La nature rend poète et les poètes embellissent le monde, ils font de 
chaque instant un émerveillement (pensons à Christian Bobin par 
exemple, parmi tant d’autres).
Pourquoi ne pas s’y adonner, s’y abandonner : il ne manquera plus qu’une 
petite dose de Joie, de Paix d’Espérance et d’Amour...

Alors bonne rentrée d’automne 2020, avec le Pape François et Saint 
François d’Assise.

PACE E BENE, DIEU EST TOUJOURS POSITIF !

Catherine Albert

Pour une rentrée plus que Positive !



 B

En effet, les émotions ne peuvent être 
abordées qu’au pluriel tant l’entité ‘’émotions’’ 
est complexe et recouvre une foule de 
concepts.

D’emblée, on sépare deux façons 
d’aborder ‘’les émotions’’ : la première 
recouvre les émotions dans leur définition 
neurophysiologique. Cela concerne 
une avalanche de neurotransmetteurs au 
niveau de l’amygdale pour les émotions 
instinctives (par exemple la peur) par 
opposition aux émotions cognitives du cortex 
préfrontal (verser des larmes à l’audition d’une 
musique qui plaît beaucoup). Approfondir cet 
abord sera peut-être pour une prochaine 
rubrique ?

Nous choisissons à cet instant de nous 
intéresser à la deuxième catégorie d’émotions 
de ‘’nosographie*’’ très différente.

Donc, considérées sous un angle spirituel 
les émotions nous sont données par Dieu, 
elles font partie de notre âme et donc de notre 
vie, elles constituent notre personnalité ; 
il nous revient de les confier à l’Esprit Saint : 
en effet se laisser guider par nos émotions 
peut être déséquilibrant.

Une autre façon d’appréhender nos émotions : le prisme spirituel devrait nous permettre de faire des 
découvertes. A méditer...

LES ÉMOTIONS
sous l’angle spirituel

A quoi sert donc
une émotion ?

La rubrique de Jubilata
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Nous ne pourrons ici que survoler sept Émotions :

1 - La manipulation : 
voisine du narcissisme ce trait pousse à se mesurer 
sans cesse à la recherche de la meilleur image 
possible de nous-même en oubliant que : ‘’Dieu 
nous voit’’ (St Silouane) alors que lui seul peut nous 
combler ; l’on se retrouve en situation de mensonge 
avec lui.

2 - La colère : 
on dit du Seigneur qu’il est lent à la colère et plein 
d’amour (Ps 103:8, Ps 145:8, Ps 102:8...). La 
colère du pêcheur est une tricherie qui consiste à 
faire croire que l’on contrôle alors qu’il s’agit d’une 
défense ridicule. En opposition : la sainte colère 
positive de Jésus envers les marchands du temple ! 
Pour l’évangile sur une Colère de Jésus (la seule à 
ma connaissance) : Matthieu chasse les marchands 
du temple : Matthieu 21 (12-13).

3 - La comparaison : 
très en vogue dans notre société débouche sur une 
vacuité certaine où la surenchère à la consommation 
engendre de grosses déconvenues : dépression, 
jalousie, amertume. Le Pape François n’a de cesse 
de nous inviter à l’humilité.

4 - la culpabilité : 
acceptable lorsque elle vient de la Parole en ce sens 
qu’elle engendre le repentir.
La culpabilité est une semence qui germe dans 
notre âme après que nous ayons commis une faute 
de manière volontaire (un vol, un mensonge, un 
adultère) et que nous ne nous repentons pas ce qui 
marque un manque d’empathie.

5 - La honte : 
dans l’ancien testament, la plus belle démonstration 
de honte est celle d’Adam et Eve qui après la chute, 
découvrent leur nudité introduite par le serpent, 
ils en ont honte et se cachent (Anne Lécu « Tu as 
couvert ma honte »).
La honte isole et rend agressif, nous fait attaquer 
avant d’être rejeté... Elle peut surgir de notre passé 
(blessures, maladies, éducation...) elle génère des 
insécurités, comme la peur du regard de l’autre, 
brouille l’estime que l’on a de soi et conduit à une 
involution spirituelle qui déplaît au Seigneur dont 
nous sommes les enfants...

6 - La peur : 
peut-être paralysante si l’on ne la combat pas. Le 
remède est de s’abandonner au Seigneur comme 
Christian de Chergé à Tibhirine ou Charles de 
Foucault à Tamanrasset, qui ont choisi la peur et 
l’ont payé de leur vie mais sont morts en martyres. 
L’inverse de cette ‘’émotion spirituelle’’ est donc le 
courage.

7 - La dévalorisation : 
Jésus, sachant leur hypocrisie, dit aux Pharisiens : 
‘’Pourquoi voulez-vous me mettre à l’épreuve ? 
Faites-moi voir une pièce d’argent !’’ (Luc 12, 13-
17). Jésus ne tombera pas dans le piège de la 
dévalorisation avec sa répartie célèbre : ‘’Rendez à 
César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu’’. 
La perversion est l’opposé de la dévalorisation.

J’espère que ce voyage dans les hautes sphères 
de la spiritualité nous aura inspiré des moyens de 
lutter contre des émotions débordantes et que nous 
saurons faire la part des choses entre ‘’le trop’’ et 
le ‘’pas assez’’.

Pas d’émotion : 
pas de prière, pas d’empathie, 

pas d’Amour ni des hommes 
ni de Dieu !

Choisir Jésus lui-même pour apprendre à lire 
certaines émotions est peut-être présomptueux 
mais nous ré-installe dans un cadre plus parlant tout 
en restant biblique.
Voyons : il me plaît à décrire les larmes de Jésus 
quand il a appris la mort de Lazare pourtant il en 
savait probablement la résurrection prochaine... 
Jésus a ressenti aussi l’angoisse à Ghetsemani le 
vendredi de sa Passion.

A quoi sert donc une émotion ?

Nos émotions servent à entrer en matière avec 
Dieu, et pour se faire il n’y a pas de meilleur moyen 
que la prière. Celui qui n’a jamais senti des larmes de 
gratitude, de repentir ou de joie lui venir, n’a jamais 
prié.

Prenons soin de nos émotions et accueillons-les 
avec discernement...

Jubilata

*Nosographie : classification



 D

7 juin 2020 j’écris :

Le 15 mars, quand j’ai appris que l’on allait arrêter 
l’école, j’étais un peu triste de quitter mes amis, 
mes profs et les cours. Pendant le confinement j’ai 
continué à travailler par Pronote et à communiquer 
avec les profs. Il y avait plus de travail qu’en temps 
normal. Pronote, c’était bien mais parfois ça ne 
fonctionnait pas très bien étant donné qu’il y a 
beaucoup de monde de connecté mais ça m’a 
beaucoup servi. On a aussi eu des cours virtuels avec 
certains profs, pour d’autres c’était plus difficile.

Pendant cette période de confinement, j’ai pris 
beaucoup de nouvelles de mes amis et de mon 
entourage, c’est très important pour moi de savoir 
qu’ils vont bien parce que j’ai été très inquiète, 
surtout pour mes grands-parents qui habitent au 
Portugal.

Il y a quelques temps, nous avons appris qu’on 
pouvait reprendre les cours mais que ce n’est pas 
obligatoire. Pour l’instant, moi je n’y retournerai 
pas. Tout d’abord parce que le virus n’est pas 
complètement parti et que même si les gestes 
barrière sont respectés par la plupart des gens, on 
est à l’abri de rien. Et puis, mes parents n’aiment 
pas du tout la façon dont le collège rouvre parce que 
même si l’on y retourne, nous sommes devant un 
écran, sur Pronote, mélangés avec d’autres classes 
de notre niveau et les professeurs nous font juste 
de la garderie alors autant rester chez nous, ne pas 
prendre de risques et avancer à notre rythme.

Rester à la maison m’a aussi permis de passer plus 
de temps avec mes frères et sœurs, de me reposer 
plus, de faire plus d’activités comme du violon ou des 
jeux de sociétés et de faire des choses que je n’avais 
pas fait auparavant ou pour lesquelles je n’avais pas 
forcément le temps.

J’ai aussi appris quelque chose qui peut servir à tous. 
Un jour, je me sentais très mal et je n’avais envie d’en 
parler à personne, même pas à ma famille ou à ma 
meilleure amie qui m’avait dit quelle serait toujours 
là pour moi ; j’ai pleuré toute la journée et je suis 
restée seule dans ma chambre une bonne partie 
de la journée. Les deux seules choses qui m’ont 
réconfortée, c’est jouer du violon et lire des livres de 
mon écrivaine préférée, Margot Malmaison.

Alors si je peux vous donner un conseil : si un jour 
vous ne vous sentez pas bien et que vous ne voulez 
pas trop en parler, faites ce que vous aimez le plus 
dans la vie et ça marchera. C’est une valeur sûre.

23 juin 2020 j’écris :

Depuis le 7 juin, les choses ont beaucoup changé. Il 
y a quelque temps le Président de la République a 
pris la parole devant la France et a annoncé que les 
écoles et collèges allaient rouvrir. Je suis contente 
parce que maintenant, j’ai pu retrouver mes profs et 
mes amis… bien que ma meilleure amie soit partie. 
Beaucoup de choses ont changé depuis ces 3 mois 
de confinement et nos routines ont été chamboulées. 
Le lundi 22 juin, sur la route du collège, j’étais très 
stressée, je me posais mille questions :

• Est-ce que les masques vont nous déranger ?
• Est-ce que le personnel va être plus exigeant ?
• Est-ce que les toilettes et la cantine seront 

ouvertes ?
• Est-ce qu’on va pouvoir voir nos amis des classes 

différentes ?
• Est-ce que la vie scolaire et l’infirmerie seront 

ouvertes en cas de problèmes ?

Et j’en avais pleins d’autres comme ça ; des questions 
toutes bêtes mais qui me tracassaient beaucoup.

Finalement, quand je suis entrée dans l’établis-
sement, je me sentais mieux. Rien que de revoir 
mes amis m’a fait un bien fou et j’ai même pu parler 
rapidement aux autres classes.

Maintenant, on porte des masques toute la journée 
même avec la chaleur, on utilise le gel anti-bactérien, 
on ne se fait plus la bise, on doit respecter des zones, 
on a une salle attribuée… C’est un peu désagréable 
mais c’est pour le bien et la protection de tous. 
Je pense que c’est bien de retourner au collège 
maintenant même si ce n’est que pour 2 semaines 
parce qu’il y en a beaucoup qui ont décroché et 
rester 6 mois sans y aller, on serait complètement 
perdus en septembre.

Pendant le cours, on revoit avec les professeurs ce 
qu’on a fait pendant le confinement. C’est beaucoup 
mieux de pouvoir leur parler face à face que de leur 
parler par Pronote ou par classe virtuelle !

Témoignage de Léana
sur son vécu lors du confinement et après...
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Cette période restera gravée à jamais dans nos mémoires et c’est une histoire qu’on racontera à nos enfants 
et à nos petits-enfants. Malgré ces choses difficiles, ce virus nous a permis de nous rapprocher tous et j’espère 
que dans l’avenir on restera tous soudés et prêts à tendre la main… En attendant, gardez la tête haute !

Léana Garcia Da Cruz
Collégienne

Léana heureuse de jouer du violon

NEUF ET RENOVATION
ISOLATION INT./EXT.

GENIE CIVIL
TRAVAUX PUBLICS

SAS CLEMENT GERARD
6 rue de la Colonnerie BP 5 45490 CORBEILLES

Tel. 02.38.92.24.57- Fax : 02.38.96.43.85 - Mail : clement-sa@orange.fr

MAÇONNERIE GENERALE Vente et Dépannage - TV-Hifi
Vidéo-Montages d’antennes

Permancence uniquement le matin
Rue du Hallier-45270 QUIERS / BEZONDE
02 38 90 25 28 patrick.thomas793@orange.fr
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QUAND  LES  MASQUES  S’ENVOLERONT
Vous pouvez fredonner sur l’air de la chanson de Brassens :  
« Il suffit de passer le pont ».

Il suffit de passer le pont

Il suffit de passer le pont,
Il te faudra masquer ta hure
Oublier tes déclarations,
Profiter d’la déconfiture,
Partons ensemble à l’aventure
Car le premier mai nous incite
Et cela est de bon augure
A fuir tous les gens qui s’agitent !

Ding, ding, dong ! J’me fous du virus!
Ding, ding, dong ! Les clochettes sonnent
J’n’ai qu’à protéger mes sinus
Pour ne contaminer personne.

Il suffit de passer le pont,
Le pont des craintes et des peurs
Et se dire qu’à l’horizon,
Le soleil éclaire nos heures
Il suffit de passer le pont,
Et d’accueillir chaque jour
Avec aux lèvres une chanson
Qui parle de roses et d’amour. 

Ding, ding, dong ! Si votre sourire,
Ding, ding, dong ! Sous l’masqu’est caché,
Dans vos yeux que l’autre puiss’ lire
« Quelle joie de se rencontrer ! ».

Il suffit de passer le pont,
Le pont de notre vie sur terre,
Et se dire qu’à l’horizon
Un bonheur sans fin, on l’espère,
Effacera tous nos tourments
Que nous serons dans la Lumière,
Que les masques s’envoleront
Pour nous dévoiler les mystères.

Ding, ding, dong ! Oui sur cette terre
Ding, ding, dong ! Tu n’as qu’un devoir
Traverser les joies et les peines
Ne jamais voir la vie en noir !

Profite d’la déconfiture
Puisqu’il te faut masquer ta hure
Pour dire « C’est une certitude
Chaque vie est une aventure »
Avec virus ou sans virus
C’est à chacun de l’inventer
Il suffit de passer le pont…
Il suffit de passer le pont…
Il suffit de passer le pont…

1er mai 2020, JP. et B. Colomb
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La modernisation de l’agriculture, qui interviendra 
au sortir de la guerre, et la volonté de classifier les 
actifs de l’exploitation renverront la plupart des 
femmes à la rubrique « sans profession » ou « aide 
familiale ».

« Très vite, je n’ai pas admis que les filles ne soient que 
des réserves de main d’œuvre », se souvenait, dans 
une interview Marie-Thérèse Lacombe, militante 
de la Jeunesse Agricole Chrétienne Féminine 
(JACF), agricultrice par choix, l’épouse de Raymond 
Lacombe (qui présida la FNSEA de 1986 à 1992), 
bataillera avec ses consœurs pour que les femmes 
gagnent en autonomie : stage de permis de conduire 
pour celles qui en sont dépourvues, encouragement 
à la décohabitation, formation à la comptabilité, à la 
technique…

Les toujours précieux groupes féminins apporteront 
leurs pierres à l’édifice, choqués par cette 
appellation « sans profession » qui qualifie leurs 
journées interminables. Ne sont-elles pas, quand 
cela tourne mal, solidaires des dettes de leur 
mari ? Progressivement ces femmes obtiendront 
des statuts qui leur donneront accès à une pleine 
reconnaissance, à une retraite personnelle (pour 
l’heure entre 500 à 600 € en moyenne). A l’issue 
d’âpres débats, elles feront tomber ce qui reste de 
discrimination dans les lois sur l’installation. Jusqu’à 
obtenir, en 2010 par surprise, la possibilité de créer 
un GAEC entre époux jusque-là interdit. 

Il reste encore ce qui échappe à 
la loi : la confiance accordée par 
un bailleur, un banquier ou par la 
famille. Et comme pour toutes les 
rurales, la difficulté de trouver un 
mode de garde pour les enfants, ou, 
hélas la violence faite aux femmes. 
Aujourd’hui, 40 % des nouveaux 
installés sont des femmes. Alors, 
« bon vent » à ces cultivatrices de 
2020 !

Le billet de 
Marie-Gabrielle MIOSSEC

La France Agricole
28 février 2020

Aux cultivatrices de l’an 2020 !
J’ai dans les mains une carte de vote datant de 1945, dénichée dans les « papiers de famille ». Témoins 
précieux : au verso de cette carte gris-bleu est inscrit à la plume le nom de ma grand-mère et sa profession : 
cultivatrice. Comme les femmes françaises, elle a pu voter pour la première fois aux élections municipales 
d’avril 1945. Un droit de vote accordé cent ans plus tôt aux hommes. Autre surprise : le beau mot si peu 
employé aujourd’hui de « cultivatrice » signe la profession de ma grand-mère.
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     Pour le Comité Financier du Doyenné Rural Suzanne Bouquet

L'Equipe d'Animation Pastorale (EAP) et son secrétariat
➤ Père Stanislas de CHRISTEN 02 38 85 27 43
➤ Brigitte CAMAIL 02 38 96 23 94
➤ Catherine LAMY 02 38 28 06 86
➤ Sœur Germaine CHESNAUD  02 38 96 21 12
➤ Christian DELESTRE  02 38 94 96 86
➤ Père Julien TELLIER  02 38 85 27 43

Secrétariat
➤ Dorine NIYONGABO 02 38 97 89 22
21 rue de l’Huilerie - 45700 ST-MAURICE-SUR-FESSARD

Permanence
Lundi et Mercredi (9 h à 12 h, 14 h à 17 h)
Jeudi (tous les 15 jours) (9 h à 12 h)

Nos joies, 
nos peines...

  Partis vers Dieu

Chapelon :    
Mauricette GILBERT née RENAULT
Chevillon-sur-Huillard :    
Claude BERNIER
Corbeilles : 
Solange CHABROULLET, Simone HOUY.
Courtempierre : 
Maurice COMBES
Gondreville-la-Franche : 
Claude BLANCHET
Ladon :
André JANVIER
Lorcy : 
Noël THUILLIER
Montcresson : 
Andrée BIZOT née CHAMBRIN,
Maurice PELAUD.
Moulon : 
Bernadette GALOPIN née PETIT,
Marie-Rose FOREST.
Saint Maurice-sur-Fessard : 
Jean BEAUVISAGE, Liliane THIEBART,
Jean-François HAUVILLE.
Sceaux-du-Gâtinais : 
Roger MARTIN, Jean-Pierre HUGUET,
Andrée LEQUOY, Paulette NOUE.
Villemoutiers : 
Georgette JANVIER
Vimory - Mormant : 
Michel ARRIVAULT

   Montargois rural

Sourire à l’aube
Essayez de sourire, simplement de faire l’effort, de sourire à 
l’aube, du matin au soir, ça n’a l’air de rien, mais regarder l’autre, 
l’écouter, lui sourire, s’intéresser à lui, d’après moi c’est le 
commencement de l’être humain, la différence entre la bête et 
l’homme.

J’ai expérimenté cela et c’est assez immédiat : vous souriez et en retour 
vous recevez un sourire. C’est comme une énergie qui irait du positif 
du pôle négatif et, à chaque fois qu’elle atteint son but, le positif gagne 
et transforme le négatif. Le plus gagne toujours. Plus tard, j’ai entendu 
cette phrase qui m’a interpellé tellement elle correspondait à ce que je 
crois que Sœur Emmanuelle voulait nous transmettre : « Ce n’est pas 
ceux qui ont de la chance qui sourient ; ce sont ceux qui sourient qui 
ont de la chance ».

« Le doute et la foi » 
Sylvain Augier rencontre Sœur Emmanuelle, 

éditions Carnets Nord


